
DES COULEURS ET DE LEUR EXPRESSION nal

n'est pai arbiîraireîîîent que lion@ tru-

votte île la gaieté dlans la lmiie, <lu nu

ii stire et mie la miélancoilie dIons l'incer- co«

tîttîde des ombres. d(e la tristiss tieans an

la <<it. S'il est lis cotrées, telles que 'le

lInItde et la ('hine méîrî,iinale, iii iu f',

blanc est un mi zue île deuil, <"est que les de

"îeupe de ces co)ntréis sonît noîirsu ou di

dit.on' et mine l'îipjîssiti<ii tranchiante d
d orau bîlanc est dlors' et affligeaniteil

pour le regard Il est à remtarquer, au di

= 1r11lue que le dleuil îst paîrtouit syiiii par itie roi e

colur* car un pîeut appeler aitîsi le blanc asussi buien quîe D

le noir. piuisqiue toutes lemi coîuleuirs m'évanoiuissent dlanas 1

l'un et n éteignent dans l'autre. d

Salis doute une couleur est peo de chois' en elle-méie.

at elle n'a toute an vertu que ]orsil' lle contraste ou

s'harmonise avec d'autres coîuleurs.>~îtcos entre' ne. p

deux extrênies, le blanc. liii résumîe toits les raYo lu <

soleil, et at nolir. qui n'en réfléch<it aucun. chaqs<ue coîuleuîr

a dus acents et des caractères qui lui sont por<<reo, et

chacune m'égaye en se rap<procheant île l'extrêmie clair. 0

par son imélange avec le' blanc, de même quî'elle s'.attriste 0

et dépérit en se rap<proîchanit île l'exteêiiir ombre par mon à

mélange avec le noîir. Quiant au noiîr pur, s'il entl <lana le e

cestumo des granits d'Espamgne,' une mtarque (le nobllesse, 0

un symbitle d'orgueil. c'est mine l'austère laiat du prêtre

a dIs pritre une dignité et un privilège chiez ce peuple

dévutieux, lai î'st chirétierneentt hîumbîle, iais humai-

no ment fir.
l.e jauni' est le fils minié mis la lumière, et il ne faut pas

s étonner ai use notion dte coloristes, les C'hinois, le re-

grdent comtme la plus belle dut couleurs. Sstiin l' jaune,

Ilny apoint île spectacle spl endide. La nature en a

teint la carnation des races hîumîaines les plus élevées;

elle ru a&coloré le méêtal le pluas précieutx, et cee graiiiées

plébéiennes. commîne les appelle Linné, qlui renferment les

pl us nécessaires des alimente : les nusK mîurs dtu froment

et du seigle, les grainso du mtuas. mêmeî les grains de

lForge, et cette fine paille qui, arès av<îî.r porté les épis,

devient un obljet île parurelouue trsé pa ls

femmes, elle leur fait des chapeaux qui les garantissent

du soleil en jetant sur leur teint une oîîîbre dorée.

Coupé par le noir, le jaune caractérise la robe des

animaux les plus terribîles et des niouchies les plus daen-

gereuses, le tigre, la panthère, la guêpe, et cette opposi-

tion du noir au jaune est aussi tees goûtée dans les paya

où les passin sont ardentes et violentes. Elle sied bien

aux nl ien, aux femmes arabes; elle plait burtout

aux Espagnoles et forme <ue harmonie de sentiment

avse le caractère redoutabîle de leurs sourcils noira, de

leurs yeux étinnelenta, exprimant l'audace et la menae

autant que l'amour.
Le rouge est une couleur île prédilection chiez tous les

peuples idu inonde. Aussi distant du jaune et du blanc

q"u du bleu et du noir, il ocu pe le centre des couleurs

pr1nmorîiles, et c'est en lui que se rencontrent et se

marient l'aurore et le soir. De niême qu'il donne la vie

as visage humain an y faisant transparaître la circula-

tiun du sang, de même il anime toutes les surfaces où' il

p r it etiavive tous les onucrta où il joue un rôile.

ave sec la rouge, dit Bernardin de St-Pierre, que ha

~ure rela ise les parties les plus brillantes des plus

leu fleurs. Elle en revêt aux Indes he plumage de la

îpart des oiseaux, murtiîut dans la saison des amours

y a peu d'oiseaux alors à qui elle ne donnte quolî1ue

tance de nette riche couleur- Les un en ont la tête'

uverte, cmme ceux qu'un apîselle cardiniaux .d'autres

ont de. pièces de poitrine., de- Colliers. des capsuchons.

s épaulettes. Il y en oi qui conservent entie-rs'iiint le

nd gris ou brun de leurs plumies, mais qlui asnt glaces

rouge comnme ai un eûit soufflé sur eux qluelque Pouidre

rocarlaLtpi"
p'lacé entre la v ivacité îles tons clairs et la tralquillité

's tons sombres, le rouge a une expiression de dignité.

usgnilicenee et de ponîlpe. l)anm la rlii' des juges

'iminelu, il a quelque chose îiiiipiisaiit et de tserrible.

ans le esiatuineles81 prlitices de l'église. dans l'unîifornme

en îîiilitairei. dans.l parure de& femmies, il répond à

es intentions d'orguieil, de vaillance et d'expansion. Il

ffrme la volonté ;il app8lle. il Provoîque le regard

L'expression du bleu est celle dle la pureté. Il nî'est

as posisible d'attacher à cette coîuleur une idée îde liar

iite, d'exubérance ou île Plaisir- Le le" est une teinte

iscr,ète et idéale qui. rapîpelant l'insaisissable éther et la

mpidité des miiens calumes. iloit Plaire aux poètes par son

aractère matériel et céleste. Il mie convient pas encorce

u il ne convient Pl us., colnie les tsîns île l'or et lu feu.

la saison d'aimer. C'est du rente, de toutes les couleurs.

elle qui Moni te le plus haut, dans la ganimle minu clair

biscur, et Ce.lle qui descenl le plus lias.

tas Ietsare de Tisss e- N vaifi.passns sous snt autanit

intde.u.da das les astosan que dass les lsps de dasias

("st'en ist qas la masisass costuis et ispas dat. ieu

MoRmnon prîîssst lses qaîtd de vante. Le nei- s e

ncoellemast mss ,orvenent ds tisSas las pactisa du Dominion

st sous 55055 quelque ditttcsttd à coseess da stocki Asmi »s

aitnsasà ses amis de suas taie parenir uans retard leurs

îirdria es nuantsa . 'il on ,sol.st ,uîivur de ilaappoista

ment dass la lirio.Il y a qasîqas unoedaiamrqse
mansteau., ostous st ius m «Ils delal MoKissos, quand s1lo

a sqil ststautslseéPttiono p, sM poupe M&nts,
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